La Commanderie à Andlau 

Maison des Templiers d'Andlau
[image: image3.jpg]


L’histoire de la Commanderie est directement liée à celle de l’abbaye fondée par Sainte Richarde vers 880
À la suite d’un procès gagné grâce au Jugement de Dieu, Richarde se sépare de son mari,  l’empereur Charles le Gros, arrière-arrière petit-fils de Charlemagne en allant habiter dans le couvent qu’elle vient de construire. La légende a retenu qu’un ours aurait indiqué à la Sainte l’endroit où elle devait le faire bâtir.

Mais un couvent de femmes constitue une proie facile pour les bandes de brigands qui sévissaient dans la région. Aussi Richarde a eu la sagesse de placer son couvent sous la protection du pape.
 Cette « protection » fonctionnait comme nos assurances actuelles avec des polices à payer
.

En cette période du haut Moyen Age, tout mécréant savait qu’il ne fallait surtout pas s’attaquer aux biens du représentant de Dieu sur Terre faute de quoi, à la mort, on était assuré de finir en enfer !
Mais les mentalités évoluèrent au fil des siècles. Si bien que, pour continuer à assurer la protection du couvent, le pape a mis en place une force armée : les Templiers. Ils fondèrent un monastère appelé « commanderie » au Kastelberg
. Antérieurement ce lieu fut occupé par des soldats romains. Les moines-guerriers se mirent à y cultiver la vigne et à produire un vin de qualité. Les vignerons andlaviens perpétuent cet héritage.
A la dissolution de l’Ordre par le pape Clément V, le 22 mars 1312, ils furent remplacés par les chevaliers Teutoniques. Ceux-ci déplacèrent le monastère en 1467 sur le lieu actuel de la Commanderie. 
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La Commanderie des Templiers à Andlau
La Commanderie teutonique était rattachée au bailliage de Bourgogne-Alsace-Souabe. Les baillis jouissaient de l'immédiateté impériale
 et d'une voix « virile » à la Diète impériale dans le collège des prélats
.
En 1621 Ernst de Mansfeld, général de Frédéric V roi de Bohème, envahit le Nord de l’Alsace jusqu’à Haguenau, dévastant et pillant au passage. Un de ses officiers, Von Obentraut, pousse l’invasion jusqu’en Haute Alsace.

En mars 1622 Léopold de Habsbourg, évêque de Strasbourg, contre-attaque et assiège Haguenau. Mais Mansfeld arrive ; l'évêque se retire. En représailles, Mansfeld pille à nouveau l’Alsace ; en particulier Obernai, Rosheim, et Andlau.
La Commanderie a souffert du passage des troupes de Mansfeld. En pleine tourmente la priorité de l’Ordre teutonique ne va pas à la restauration du bâtiment. Il devra se contenter d’une réparation sommaire.
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Ce n’est qu’en 1741 et en 1742 que Jean Caspar Bagnato, architecte de l'ordre teutonique, construisit les ailes pour abriter respectivement une chapelle vers l’Ouest  et un pressoir vers l’Est. Le corps de logis central sera entièrement restauré entre 1781 et 1787 par son fils François Antoine.

Hélas, le 24 avril 1809, l’Ordre teutonique est dissout par Napoléon I. Les bâtiments sont vendus. 
En 1946 les Frères de la Doctrine Chrétienne les achètent pour y installer un CEP
 qui continue son action encore aujourd’hui.

La Congrégation des Frères de la Doctrine Chrétienne
Une volonté familiale est au départ de l’histoire de la Congrégation de la Doctrine Chrétienne de Strasbourg
. Plus exactement, c’est l’histoire de quatre personnes :
MERTIAN Bruno (1768 – 1819), supérieur des sœurs de la Divine Providence.

Il s’attache à réformer la jeune Association tant sur le plan spirituel que sur le plan professionnel. Il est secondé par deux moniales chassées de leur couvent par la Révolution, une Visitandine de Strasbourg et une Carmélite de Paris. Pour lui, les locaux étroits et insalubres de Sélestat ne permettent pas une véritable réforme. Se servant de sa fortune personnelle, il acquiert l’ancien Couvent des Augustins de Ribeauvillé en 1819.
MERTIAN Ignace (1766 – 1843), chanoine de la cathédrale de Strasbourg.

Il réalise le transfert souhaité par son frère Bruno, de « l’Ecole-Mère provisoire » à Ribeauvillé. Il poursuit également la formation des novices et des futures institutrices. Il compose le « Manuel des prières quotidiennes » et rédige la première Règle des Sœurs en 1824 ; date à laquelle l’association devient une congrégation religieuse approuvée par l’évêque de Strasbourg. Il rédige également des manuels scolaires. Cette méthode bilingue restera en usage jusqu’en 1870.
MERTIAN Louis (1767 – 1849), industriel
Il fonde un orphelinat au Willerhof, près de Hilsenheim, dans un domaine de 300 hectares qu’il avait acheté à l’Etat. Cette acquisition était destinée à recueillir 200 orphelins de familles rurales indigentes. Les enfants y étaient entretenus gratuitement et recevaient une instruction scolaire, religieuse et manuelle.
MERTIAN Jacques-Joseph Eugène (1823-1890), chanoine
Il fonde en 1845, la Congrégation de la doctrine chrétienne de Strasbourg.
Grâce au financement de Louis Mertian, une propriété à  à Hilsenheim qui appartenait au sous-préfet de Sélestat est achetée en 1843 pour y installer un orphelinat destiné aux filles, la « Providence ». L’objectif est de « donner une éducation chrétienne et de les préparer à leur rôle de mère ». L’établissement est confié aux sœurs de la Divine Providence de Ribeauvillé. Un autre établissement est fondé au Willerhof, à côté de Hilsenheim, pour assurer l’éducation des garçons. C’est là que Eugène Mertian fonde la congrégation des Frères de la Doctrine chrétienne. Les deux établissements existent toujours sous l’égide de la Fondation de Ribeauvillé. 
En 1862, la Congrégation rachète à Matzenheim l’hôtel des Deux Clefs pour y installer le Collège Saint Joseph afin d’assurer l’éducation religieuse et pratique des enfants de la campagne. 

En 1865 un nouvel établissement ouvre ses portes à Mulhouse pour l’éducation des garçons des familles d’ouvriers et d’employés aux revenus modestes avec le même objectif que celui de Matzenheim.
Après la guerre de 1870, le gouvernement de Guillaume II interdit aux congrégations d'enseigner dans les écoles communales. Les frères de la Doctrine Chrétienne conservent cependant le droit d’administrer leurs écoles. 
En 1896, le siège de l’Œuvre fut transféré à Zelsheim, près de Friesenheim. Il y restera jusqu’à l’occupation de l’Alsace par les nazis. Ils exigeront la fermeture de la structure. Les frères et les élèves sont envoyés au camp de Schirmeck pour être expulsés vers la France. Trois semaines plus tard, ils quitteront l’Alsace pour s’installer à Lourdes et dans la région de Périgueux. 
Durant la guerre, les frères de la Congrégation continuent la formation des jeunes par l’enseignement et le travail, essentiellement agricole.
En 1946, à la fin de la guerre, la Congrégation fait le choix de s’installer à Andlau dans la Commanderie qu’elle rachète au chocolatier Schaal. 
En 1948, les plus jeunes élèves sont envoyés dans un autre institut situé au hameau de Ehl, près de Benfeld que la Congrégation commence à  reconstruire après les bombardements de l’hiver 1945.
L'Association d'Éducation et de Reclassement de Garçons Inadaptés (AERGI), créée la même année, évoluera vers une Maison d'Enfants à Caractère Social (MECS), structure faisant partie intégrante du dispositif départemental de prise en charge des adolescents en difficulté.

Actuellement l’Institution à Andlau reçoit 65 jeunes à qui on propose 6 formations : menuiserie, métallerie, cuisine, peinture, installation sanitaire et maintenance des bâtiments de collectivité.

En Alsace, les Frères qui étaient jusqu’à 150 membres au début de la seconde guerre mondiale, ne sont plus que 8
. Pourtant la Congrégation poursuit son implantation à Madagascar avec 53 frères (moyenne d’âge : 36 ans).

La tutelle de l’enseignement a été confiée aux Frères Maristes au collège Saint Joseph à Matzenheim et à l’école des Frères à Mulhouse. 

La Chapelle

La Chapelle se trouve dans l’aile sud. Elle est de forme rectangulaire avec en retour vers le corps principal ; une pièce servant de passage au rez-de-chaussée.
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A l’étage se trouve la pièce d’où le commandeur pouvait assister à la messe qui se tenait dans la chapelle. Celle-ci est éclairée par deux fenêtres à l’est et trois fenêtres à l’ouest. 
A l’est communiquant avec le retour de l’aile, ouverture large, en segment d’arc, d’où le commandeur avait vue sur la chapelle. Cette ouverture est actuellement fermée par un tableau, copie de Holbein.
Le mur sud présente un avant-corps qui correspond à l’emplacement du retable d’origine représentant Saint Georges terrassant le dragon. Ce tableau se trouve aujourd’hui dans l’abbatiale dans le transept Sud. Il est remplacé par une copie d’un retable provenant de Lorraine. 
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Le plafond à gorge, est stuqué de motifs rocailles. L’autel a été fabriqué par Frère Léon Riegert dans l’atelier bois du Centre Mertian.
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� C’est pourquoi l’église abbatiale est toujours sous le Patronage de Saints Pierre et Paul.


� Chaque année le couvent envoyait à Rome des objets religieux en or et des vêtements religieux.


� Kastelberg = colline avec un fortin


� L'immédiateté impériale permettait de relever directement de l'empereur. De ce fait le bailli n'était assujetti à aucun seigneur local.


� Ils siégeaient ainsi aux côtés des princes-évêques de Strasbourg et de Metz ou des princes-abbés de Murbach et de Munster


� Centre Educatif et Professionnel


� A ne pas confondre avec les frères de la doctrine chrétienne de Nancy


� Quatre frères alsaciens vivent à Mulhouse, un autre est à Madagascar et trois frères vivent dans la communauté basée à Andlau : Frère Jean-Claude ANHEIM, Frère Léon RIEGERT et Frère Jean-Marie MEYER (qui habite à la maison mère appelée Béthanie à MATZENHEIM).





